
Je serpentais à travers le village

Bien paisible, bien mollement

Avec des airs d’enfant bien sage

Et pourtant je suis un torrent

J’aimais,dans mon onde tranquille

Où passaient les frémissements

des molles herbes en vertes files,

Bercer des visages d’enfants

Gens de Voreppe, prenez garde

La Roize a brandi ses balais

Humiliée, salie, je saurai

Retrouver un air de parade

Déchaîné, furieux, le torrent

A soudain changé de visage

De mon sinistre nettoyage

Notez la leçon, bonnes gens

De paix, d’amour, j’étais le gage

Du vieux monde aussi le visage

Pour de jeunes yeux insolents

J’étais minable et décadent

De mon lit, défit injurieux

où tout petit je me faisais,

Ruisseau chantant je me voulais,

On fit un dépotoir honteux
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Vue depuis Le pont (chemin de pré Boulat)

Avant l’inondation du 5 juillet 1971

Vue depuis Le pont (chemin de pré Boulat)

Après l’inondation du 5 juillet 1971

Le pont (chemin de pré Boulat) (environ année 1900)

Place Debelle (environ année 1900)


